Troisième partie :

Les poncifs du genre
1. Introduction

Dans ce cinquième chapitre, nous verrons que la B.D. comique recourt souvent à l’accumulation des références ayant trait au mode de vie des Algériens de tous bords ainsi qu’aux vicissitudes qu’ils traversent. Ces références sont reconnaissables par tout lecteur de B.D. qui accroche à chaque clin d’oeil dissimulé par le dessinateur dans ces dessins.
Notre choix porté sur l’étude du stéréotype découle d’une observation assez spontanée après la lecture de bon nombre d’albums de B.D. algérienne.
Nous étudierons également le mot d’esprit dans la B.D. algérienne dont le choix découle d’une observation régulière et la constatation de la présence assez caractéristique de ce genre de discours
Le dernier chapitre va nous permettre de constater que la bande dessinée algérienne révèle de nombreuses prises de positions politiques de la part des dessinateurs algériens sur la désillusion de la population algérienne après l’indépendance en 1962.La B.D. algérienne parait parfois versatile dans le traitement des événements sociopolitiques, mais il faut dire qu’une majorité de dessinateurs faisaient fi de la censure pour tourner en ridicule certaines personnalités politiques parfois au péril de leur vie. L’humour devient donc une arme à double tranchant capable d’éclairer, à sa manière, l’Histoire récente de l’Algérie. Le dessin de presse est le support, par excellence, de prise de position politique contre le régime en place. La bande dessinée, quant à elle, va avoir recours au comique pour atténuer la gravité de certains événements ou de sensibiliser les lecteurs sur leurs propres conditions de vie.
Le dernier titre sera consacré à la révélation d’une illustration importante des rapports conflictuels entre l’homme et la femme en Algérie. Des rapports confus influencés notamment par la religion et le sexisme régnant. 
Chapitre 1 :

Stéréotypes et clichés

1.1. B.D algérienne et culture du clin d’œil 


Dans la B.D algérienne, la société algérienne foisonne de personnages représentant les espoirs et les échecs d’une certaine politique devenue parfois objet de ridicule. L’exemple suivant aborde avec humour le phénomène des pénuries en évoquant un produit phare de la production algérienne, en l’occurrence, un produit d’entretien très prisé par les femmes aux foyers. Le slogan du produit « lave par la force des vagues » est détourné en forme de récitatif afin de sous-entendre sa disparition des étals des marchés :
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Slim, Zid Ya Bouzid 1 © SNED, 1981
Dans un autre extrait, le dessinateur choisit encore l’humour pour indiquer que son statut de dessinateur n’a pas échappé à ce phénomène qui touche surtout les classes défavorisées à travers une succession de cases vides clôturées par la mention « pénurie d’encre »
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Slim, Zid Ya Bouzid 1 © SNED, 1981
L’ingéniosité des dessinateurs est celle d’illustrer des situations de vécu créant ainsi une sorte de complicité avec le lecteur. Pour Groensteen : « Rien d’étonnant si le monde qu’ils représentent à leur tour est quelquefois un grand simulacre rejouant les stéréotypes de ce monde idéal, manichéen, elliptique et inconséquent… »

Cette référence au monde qui nous entoure est sujette à l’appréciation du dessinateur. Dans l’extrait qui suit, le dessinateur illustre, sans ambages, son admiration pour le pouvoir en place en faisant parler la ministre de la culture qui vante la politique menée par le chef de l’état :
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Safymoha, Adel et Wissam et le professeur Si Fliou © S.E, 2005

Dans un autre extrait, le dessinateur Melouah ne semble pas caresser l’Etat dans le sens du poil mais ironise sur certaines décisions prises par le pouvoir à l’exemple de l’arabisation :
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Melouah, Les meilleurs moments d’El Manchar© S.E, S.D
Dans ce registre, Groensteen note que : « …la nature exacte des liens intertextuels tissés par ces citations est ambivalente, la référence paraissant tour à tour ou tout à la fois admirative, ironique et parodique. »

Certains héros n’inspirent guère l’enthousiasme des lecteurs de par les fonctions qu’ils remplissent. En effet, certains dessinateurs attribuent à leurs personnages des statuts subalternes à l’exemple du personnage de Kouider qui est un simple fonctionnaire dans une APC
. Une tentative de rendre les héros plus accessibles pour que chacun puisse s’y projeter. Un fonctionnaire qui glorifie les vestiges de ses ancêtres et qui part combattre les oppresseurs en compagnie d’un personnage qui ressemble mystérieusement à Fidel Castro. Pouvoir reconnaître une référence dans un album de B.D. requiert de la vigilance de notre part. 
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Aïder, Boukhalfa, Les forges de la Liberté paru dans M’quidech © SNED, 1972
Les vertus du socialisme sont disséminées dans bon nombre de dessins, mais tous les dessinateurs ne sont pas unanimes. En effet, certains ont choisi de décrier cette idéologie toujours à travers l’illustration d’hommes politiques tournés en dérision et prenant des décisions farfelues :
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Slim, Dessins de Presse © ENAG 1990
Par ailleurs, nous pouvons déceler l’incursion de quelques dessinateurs algériens dans leurs propres scénarios dans le but de sensibiliser le lecteur sur leur statut souvent négligé à l’exemple de l’extrait suivant. Le dessinateur Mustapha Tenani joue son propre rôle en se promenant dans les rues, avec sa planche à dessins sous le bras. Sa coupe de cheveux et ses effets vestimentaires attirent le regard inquisiteur des passants. La planche à dessins évoque symboliquement le métier de jeunes dessinateurs qui tentent de survivre tant bien que mal. 
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Mustapha Tenani, Histoire de tous les jours © ENAG, 1986,2002.
Dans un autre extrait, le dessinateur Melouah choisit de faire incursion dans son propre dessin en se demandant quelle suite donner au sort de son personnage surtout que le temps presse pour publier le périodique M’quidech. A ce propos, Groensteen remarque que : « …nombre de dessinateurs se plaisent à parsemer leurs œuvres de clins d’œil adressés aux aînés qu’ils admirent ou aux amis qu’ils ont dans le métier. »

Cette technique est généralement présente dans la B.D. comique car le scénario permet quelques contorsions aux règles contrairement à la B.D. historique où la rigueur de la narration réaliste est de mise.
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Melouah, Boukhalfa, Richa prend du poids parue dans M’quidech © SNED, 1972
Slim, quant à lui, a choisi une incursion plutôt originale en illustrant sa propre photo aux côtés de son personnage fétiche Bouzid. Le dessinateur nous fait croire que le personnage a pris le dessus en voulant se suicider mettant ainsi son auteur dans l’embarras. Ce genre de collage n’est pas unique seulement aux deux tomes : Zid Ya Bouzid, mais on le trouve également dans d’autres albums à l’exemple de La Boite à Chique ou Dessins de Presse. 
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Slim, Zid Ya Bouzid 1© SNED, 1981
1.2. La stéréotypie dans la B.D. algérienne
Nous avons remarqué que la plupart des dessinateurs ont recours à des personnages identifiables par le lecteur algérien tant sur le plan graphique que textuel. Certains dessinateurs ont reproduit certains codes esthétiques et la thématique présente est notamment reproductible. L’usage du mot stéréotype prête souvent à confusion mais les apports de quelques chercheurs nous ont ouvert la voie sur la reprise de ce terme en analysant, pour notre part, la B.D. algérienne. Nous avons donc décidé  de cerner au mieux la stéréotypie du personnage algérien dans deux grands ensembles de la BD algérienne (une BD comique, et une BD historique. ) 

A ce propos, Ruth Amossy et Anne Herschberg Pierrot donnent un aperçu historique de ce terme. D’une part, la notion de stéréotype partage avec celle du cliché l’origine typographique
 où l’impression s’effectue avec des planches, sur lesquelles sont gravés des caractères, pour un usage répété pour le tirage. Le mot stéréotype devient :
 « …dès les années 1920 un centre d’intérêt pour les sciences sociales. C’est le publiciste américain Walter Lippman qui a le premier introduit la notion de stéréotype dans son ouvrage Opinion publique en 1922 […] Il s’agit des représentations toutes faites, des schèmes culturels préexistants, à l’aide desquels chacun filtre la réalité ambiante »
. 
Le sens de ce mot va évoluer par la suite et sera chargé d’une connotation négative en devenant un préjugé sur un groupe ou ses membres : « on peut […] dire que le stéréotype du Noir, du Japonais ou de l’Allemand est l’image collective qui en circule… »
 Ceci s’explique aussi par le fait de porter un regard péjoratif sur l’Autre, une image négative souvent galvaudée par la propagande dont étaient victimes quelques groupes. 


La bande dessinée algérienne recèle, quant à elle, beaucoup de stéréotypes et reprend d’une façon, parfois défavorable, l’image de l’Algérien pendant certaines périodes de l’Histoire de l’Algérie. A titre d’exemple, les dessinateurs Slim et Hiahemzizou illustrent, chacun à sa façon, l’image qu’ils ont de certains algériens embarqués, sans grande conviction, dans la résistance pendant la colonisation française.
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Nour-eddine Hiahemzizou,                                               SLIM, Il était une fois rien © ENAG 1989
SI FLIOU © ENAG 2002

Pour Slim, le pseudo- résistant s’appelle Sil Missoum. Physiquement, c’est un bonhomme maigrichon portant une chéchia et arborant une petite moustache. Il porte également un pull marin et présente le profil de l’Algérois type. Hiahemzizou semble aussi reproduire le même profil de son personnage prénommé Si Fliou vêtu, dans les moindres détails, de la même façon que le personnage de Slim.

Ici, le stéréotype fait référence, d’une manière péjorative, à un membre du même groupe. Cette conception est soulignée par Amossy-Herschberg : « le stéréotype apparaît avant tout comme un instrument de catégorisation qui permet de distinguer commodément un « nous » d’un « ils » »
.

Un autre exemple appartient au dessinateur Rachid Marai qui met en scène, cette fois-ci, un personnage qui répond au même profil (physique et vestimentaire) illustré par Slim et Hiahemzizou. Ce personnage, sans nom, se révèle victime du malaise social en Algérie. 
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Rachid Marai, Histoires extra et ordinaires

du cimetiers-monde © SNED 1972, ENAG 2002
La construction d’un sens ne pourrait se faire sans un repérage effectué par un lecteur potentiel de la bande dessinée algérienne. Connaître le profil d’un personnage et son ancrage dans la société algérienne n’est pas évident malgré une répétition littérale présente dans certains albums. Le lecteur a donc pour rôle de : 
« …dégager un schème abstrait à partir de données souvent indirectes, éparses ou lacunaires[…] Le destinataire doit ressembler des notations dispersées, inférer des traits de caractère à partir de situations concrètes et reconstruire l’ensemble en le rapportant à un modèle préexistant. »

Le stéréotype de l’Algérois est mis en place par les dessinateurs en étant doté, différemment, d’attributs comportementaux. Le personnage de l’Algérois est parfois un pseudo- résistant, une victime passive du malaise social ou encore comme dans cette vignette extraite de l’album d’Ahmed Hebrih, un résistant prénommé Saïd et imitant un ivrogne pour tromper la vigilance de l’ennemi afin de commettre un attentat. L’apparence et les effets vestimentaires sont toujours les mêmes :
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Ahmed Hebrih, Echec aux Léopards © ENAG 2002
L’activation du stéréotype découle directement de la capacité du lecteur à la construction d’un schème abstrait et une culture générale dans laquelle il baigne
. Evoquant aussi un autre exemple, extrait cette fois-ci, de la B.D policière de Benyoucef Abbas-Kebir. Le personnage de Debzadji est un policier (collègue de l’inspecteur Chebka). Il est également Algérois et rangé du côté de l’ordre pour déjouer une grande opération de contrebande :
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Benyoucef Abbas-Kebir, L’Orchestre aux Bananes © ENAG ENAG, 1984, 2002
Un personnage célèbre de la B.D algérienne, à l’exemple de Bouzid du dessinateur Slim conjuguait déjà en 1969 deux vêtements appartenant à deux styles complètement différents, en l’occurrence un vêtement citadin : le fameux pull marin caractéristique de l’Algérois sous une djellaba, vêtement du paysan. Les événements se déroulent, quant à eux, à Tlemcen dérogeant ainsi à une tradition romanesque tenace ayant pour décor la ville d’Alger. Ici, le personnage de Bouzid vient aux mains, malencontreusement, avec un personnage sorti d’un café, vêtu, à son tour, d’un marcel au style marin.
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Le personnage de Bouzid en 1969                                                                  L’antagoniste de Bouzid
Slim, Bouzid et le Diamant paru dans M’quidech © SNED, 1969
Le mélange des styles s’avère intéressant à travers un personnage créé par Khiari et qui rappelle, le personnage de Bouzid. Moh l’arriviste est habillé, à son tour, à la manière de Bouzid, un pull marin avec une djellaba pardessus. 
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Khiari B., Moh l’arriviste© SNED, 1981
1.3. Le stéréotype du héros :

Après avoir évoqué la notion de stéréotype dans le titre précédent, nous procéderons à un recensement des personnages présents dans la B.D algérienne. Pour Duc, la création des personnages pour un bédéiste suit logiquement la découverte d’un sujet original : « …voici notre auteur, imaginant maintenant les personnages qui peupleront son récit et, pour commencer, déterminant les caractéristiques du plus important d’entre eux, celui qui sera le héros de son histoire… » 

1.3.1. Le héros réaliste classique :

Selon Duc, le héros classique se présente toujours : « …sous les traits d’un être humain […]. Ce qui le caractérise donc en tant que héros, c’est un ensemble de qualités humaines (audace, courage, débrouillardise, etc.), […] »
 Prenons pour exemple le personnage de Omar créé par Ahmed Hebrih, un fidaï
 algérien qui attaque, souvent seul, des colonnes de l’armée française en l’année 1957 :
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Ahmed Hebrih, Echec des léopards, © ENAG 2002

Les actes héroïque de ce genre de personnages sont là pour produire, selon Duc, un effet sur le lecteur, le héros devient invincible et jamais : « …affligé d’un grave défaut : comment le lecteur pourrait-il s’identifier à un « repoussoir », malhonnête, fourbe ou corrompu, sans se sentir mal à l’aise ? »

Même tonalité chez le bédéiste Brahim Guerroui qui utilise cette fois-ci un groupe de moudjahidine qui tendent une embuscade à un convoi ennemi de l’armée française, les personnages de Si Omar et Si Rabah évoquent, par l’occasion, le sacrifice des algériens pour leur nation :
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Brahim Guerroui, Les Enfants de la Liberté, © ENAG 2003

Il est intéressant de noter que le héros réaliste classique campe, presque toujours, dans notre corpus, le personnage du révolutionnaire téméraire. Le projet de renforcer les rangs de la résistance n’est pas toujours réussi comme pour le personnage de Slimane créé par Brahim Guerroui. Ce personnage échappe à son exécution mais se fait, quand même, tuer dans sa route vers le maquis.
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Brahim Guerroui, Aube brumeuse, © ENAG 2002

La même destinée est réservée à un personnage sans nom, création de Mustapha Tenani. Il repousse l’aide d’un groupe de maquisards algériens pour affronter héroïquement des militaires français pistant son chemin grâce à des chiens :

[image: image22.png]“CHIENs - SN
i3 Sowr
i Z,





Boukhalfa-Tenani, Les Chiens paru dans M’quidech© SNED, 1972

Ce trait de la personnalité est évoqué par Duc dans sa définition du héros réaliste classique : « …le héros classique est toujours habité d’un idéal de générosité qui le pousse à se placer régulièrement du côté du plus faible : souvent justicier, occasionnel ou professionnel […] il s’attaque à l’injustice ou à la tyrannie… »
 Le héros malgré lui, est notamment présent dans l’œuvre de Guerroui. C’est le personnage de Rabah le poissonnier qui se venge de la méprise d’un colon français. Il se trouve donc obligé de s’enfuir après avoir désarmé un militaire français à l’aide d’une balance. L’humiliation le pousse donc à commettre un attentat :
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Brahim Guerroui, Le révolté © ENAG 2002

Le héros réaliste classique est : « souvent justicier, occasionnel ou professionnel […] se fait à l’occasion redresseur de tort […] où ses qualités de héros seront véritablement mises à l’épreuve… »
 
Nous pouvons également avancer que ce type de héros malgré lui est subitement projeté dans un camp censé représenter le Bien. Il est impossible de connaître les opinions des évadés ou du poissonnier face à cette guerre contre le colonisateur. C’est donc un type de héros déchiré qui ne se présente plus comme : « …le support monovalent de la vérité et de la morale face au mensonge et au mal. »
 Les gestes désespérés des personnages peuvent être communs à tout opprimé, qu’il soit face à un colon ou un adversaire quelconque. Ils sont donc pris dans : « …un conflit complexe où les forces en présence ne sont plus univoquement bonnes ou mauvaises, il ne lui est plus possible d’adhérer (ou de s’opposer) totalement à l’une d’entre elles. »
 L’exemple suivant illustre d’ailleurs cette idée où un évadé algérien menace des maquisards algériens et refusent leur aide en brandissant une mitraillette arrachée à l’un d’entre eux :
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Boukhalfa-Tenani, Les Chiens paru dans M’quidech© SNED, 1972

Un autre personnage de Benyoucef Abbas-Kebbir appartient lui à l’Histoire d’Algérie. Bien qu’il représente l’image d’un héros classique, il n’hésite pas à prendre le pouvoir par la force. Ce personnage est Aroudj, frère de Khayr al-Din, dit Barberousse. Aroudj est d’abord recruté en tant que timonier sur un bateau de corsaires, il n’hésitera pas à en prendre les commandes par la force en tuant le raïs :
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Benatou Masmoudi-Zirout, Barberousse, Rais Aroudj, l’homme aux bras d’argent © ALIF, S.D.
Aroudj s’empara d’Alger en 1516 et fut rejoint par ses trois frères parmi lesquels  Khayr al-Din qui devint le maître d’Alger, en la plaçant sous la suzeraineté ottomane en 1518. Il fut nommé grand amiral de la flotte ottomane en 1533, il combattit victorieusement Charles Quint. Ce personnage est le héros d’un autre album de Benatou Masmoudi, il se vengea des espagnols, en l’année 1518, qui décapitèrent son frère Aroudj : 
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Benatou Masmoudi, Kheireddine, le lion des mers © ENAG 2003
La prise de pouvoir par la force par Aroudj, alors qu’il était simple timonier, révèle sa supériorité sur les autres corsaires. Il caractérise ce genre de héros qui : « N’ayant de comptes à rendre à personne, il n’est jamais remis en question. »
 D’ailleurs, après avoir tué le capitaine, Aroudj demande aux autres corsaires s’ils contestent son geste. C’est un héros qui: « En lui n’intervient pas l’ombre d’un doute quant au bien fondé et à la valeur de son action. »

Dans la même optique, le personnage Tariq Ibn Zyad mène prodigieusement la première grande expédition musulmane en Espagne en 711. Ses nombreux exploits sur les byzantins et les wisigoths ont engendré la jalousie de son rival, musulman comme lui, le général Umayyade Musa ibn Nusayr.
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Benatou Masmoudi, Tarik Ibn Zyad © ENAG, 2003
Les frères Barberousse et Tariq Ibn Zyad ont pour rivaux des espagnols qui résistent farouchement à leur conquête. Ils représentent (Barberousse et Ibn Zyad) un type de héros qui tente de : « …« convertir » les mauvais et de les ramener dans le droit chemin, c’est-à-dire le sien. »
 Les exploits, au nom de l’Islam, font émerger l’image d’un type de héros exclusivement tourné vers le bien […] son but est de traquer les forces du mal, de lutter contre les mauvais et les châtier.
 Les nombreuses victoires sur les infidèles sont remportées : « …bien sûr grâce à des capacités dépassant la moyenne, mais pas supra ou paranormales. »

1.3.2. Le héros moderne : 
En abordant le culte du héros dans son ouvrage, Isabelle Papieau évoque la transition du héros dieu au héros moderne : 
« La transition entre l’image d’un héros déifié et la représentation synoptique de héros modernes (évoluant dans les scénographies de nos B.D. actuelles) passe par l’accomplissement de nouveaux desseins : l’abstraction spirituelle de valeurs consacrées se concrétise alors en sensibilités physiquement saisies. »
 
Cette conception représente une rupture par rapport à celle du héros classique qui « …donne une idée exemplaire de la nature humaine,-correspondant assez peu à la réalité, il faut le reconnaître-, se trouve aujourd’hui toute une catégorie de « héros » dont les caractéristiques s’éloignent plus ou moins de l’ancien modèle. »

Nous avons tenté de retrouver les personnages qui pouvaient répondre à cette vision. Un seul personnage se dégageait de notre corpus, c’est l’inspecteur Chebka
. C’est un grand gaillard portant des lunettes et victime, lui aussi, des pénuries et la période de rations qu’a connue l’Algérie pendant les années 70 et 80.  Ces vignettes le présente en compagnie de son collègue Debzadji patientant dans une file d’attente pour acheter un carton de bananes :
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Benyoucef Abbas-kebir, L’orchestre aux Bananes  © ENAG, 1984, 2002

Ce policier se présente sous les traits anodins de Monsieur – Tout-le-Monde. Il attend patiemment son tour pour être servi et remercie son collègue pour son sang froid devant cette agitation. C’est donc un héros qui possède : « …une maîtrise de soi ou bien un détachement hors du commun… »
 qui lui permet de gérer son quotidien de consommateur, sans excès de zèle, ou bien les affaires liées à sa fonction de policier. L’inspecteur Chebka, nous l’avons signalé, n’est pas seul. Ceci indique que : « …le camp du bien est investi par toute une série de personnages différents qui ne sont guère réductible les uns aux autres. »
 Le héros devient pour Fontbaré-Sohet centre d’une « famille de papier »
 Le  collègue de L’inspecteur Chebka ne remplit pas le rôle classique du faire-valoir. En effet, Debzadji détient également assez d’intelligence pour voler la vedette à son collègue : « On assiste donc à une redistribution des « qualités » au sein de l’aire du bien. Le héros n’est plus seul détenteur du sens… »
 

Cette immersion dans le vécu de la société algérienne renforce la caractère moderne du héros qui : « …possède une épaisseur humaine et psychologique qu’il n’avait pas autrefois. Moins idéalisé, moins conformiste que par le passé, plus vulnérable, c’est un être fait de chair et de sang […] »

1.3.3. Le héros comique :

La période du colonialisme est notamment abordée sur un ton léger et humoristique à l’exemple d’un personnage dénommé Si Fliou, résistant malgré lui qui  attaque, à coup de bouteilles d’alcool, un groupe de militaires français qui accomplissait une ronde dans les rues de la Casbah. Son fils crie de toutes ses forces pour lui dire que sa mère lui dit d’arrêter l’opération. Le héros comique : « … se trouve entraîné à commettre de mauvaises actions ou à provoquer des catastrophes, ce sera toujours involontairement, par hasard ou par négligence… »
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Nour Eddine Hiahemzizou, Si Fliou © ENAG, 2003
Même tonalité humoristique est présente dans cet extrait d’une planche intitulée « Il aurait pu être une fois » du dessinateur Mahfoud Aider. Le personnage Ali Bitroul devient, grâce à une fée magique, un footballeur talentueux qui se heurte, dès le départ, à la bureaucratie du système. Une fois recruté, il enchaînera les succès et deviendra la coqueluche du public jusqu'au jour où l’effet magique des souliers disparaîtra, avec la sympathie des gens :
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Mahfoud Aider, Il aurait pu être une fois © SNED, 1982

Ali Bitroul est le type de personnage :
« …hors du commun (dans son cas, on parlera plutôt d’un vrai « phénomène »), à ceci près que, chez lui, ce ne sera plus une qualité mais un petit défaut ou une bizarrerie de caractère (étourderie, maladresse, gourmandise, etc.) qui se trouvera grossi, amplifié, caricaturé jusqu’à atteindre un degré jamais atteint par le commun des mortels. »

Le dessinateur Slim semble le seul à utiliser les multiples facettes du héros comique en faisant appel aux super héros. Ces derniers ne sauvent plus les vies humaines mais sont dotés de pouvoirs compatibles avec les intérêts d’un régime socialiste. Maachou le superman algérien est un super héros enturbanné qui préserve l’hygiène de la ville (1ère vignette). Maamar superman privé non exploiteur est, quant à lui, au service de l’état, pour éviter que les marchés publics ne soient l’apanage d’entrepreneurs véreux (2ème vignette). Il assure donc que ces projets soient octroyés à des entreprises publiques :
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Slim, Il Etait une fois Rien © ENAG 1989
Slim reprend, dans un style parodique, le stéréotype de Superman aux pouvoirs insolites ayant pour terrain de prédilection la société algérienne. Pour Fréderic Pomier : « Le phénomène de la reprise n’est pas récent, il a simplement pris ces temps derniers une ampleur particulière à mesure que l’on constatait la faveur dont continuaient à jouir les personnages les mieux installés dans l’esprit du public. »

Le recours donc au stéréotype de Superman, défenseur de la veuve et de l’orphelin mais surtout des intérêts d’un état socialiste symboliserait surtout le contraire. L’autodérision et les missions absurdes du super héros algérien rendent compte davantage que l’hygiène de la ville et la passation frauduleuse des marchés publics sont monnaie courante. Pour Umberto Eco, le Superman est : « …par définition, le personnage que rien ne peut entraver, se trouve dans la situation narrative préoccupante qui fait de lui un héros sans adversaire et donc sans possibilité de développement d’intrigue »
 Dans notre cas, les rivaux du super héros algérien n’ont rien de diabolique puisqu’ils leurs méfaits s’inscrivent dans une banalité quotidienne. La mission dévolue à Maachou le superman algérien est de happer, en l’air, les sacs poubelles avant qu’ils s’écrasent sur le trottoir. Le rival est un simple citadin mais un mal nécessaire pour le Superman algérien : « Il ne reste donc qu’à confronter Superman à une série d’obstacles, bizarres dans leur imprévisibilité, mais qu’il peut, en définitive, surmonter. »
 Eco considère qu’il est plus question de l’obtention de deux effets. Le premier sera sur le lecteur qui sera frappé par l’étrangeté de l’obstacle
. Le comique de la situation amplifie l’impression du caractère saugrenu de la mission du Superman algérien. Maamar superman privé non exploiteur est, quant à lui, soucieux de garantir la pérennité des sociétés publiques en évitant la passation des marchés au privé. Le second effet, selon Eco, est celui de croire en : « …l’indubitable supériorité du héros, la crise est vite dépassée et le récit peut se maintenir dans les limites de la short story. »
 La planche devient, à cet effet, l’espace graphique et textuel pour le super héros pour l’accomplissement de sa mission. 

Il faut dire, enfin, que le stéréotype du Superman est largement tourné en dérision dans les planches de Slim puisque le Super héros algérien est au service d’une idéologie contrairement à la conception courante du Super héros rapportée, à l’occasion, par Eco : « Nous avons en Superman un parfait exemple de conscience civile, séparée de la conscience politique. »
 

1.4. Les anti-héros :

Certains personnages sont difficiles à classer. Ils ne sont pas susceptibles de rentrer dans les catégories Bien/Mal. Ils ne vont pas accomplir des gestes héroïques mais vont mener une existence banale sans éclats. Ce sont les anti-héros : « …de parfaits négatifs du héros classiques, promus au rang de vedette. »

Par ailleurs, les thèmes liés à l’Histoire contemporaine de l’Algérie sont surtout l’occasion de faire l’éloge de certains slogans du Socialisme à l’exemple de : la terre à celui qui la travaille. Dans ce registre, nous retrouvons le personnage de Mohamed, création du dessinateur Maz. Celui-ci travaille paisiblement sa terre jusqu’au jour où un citadin débarque sur ses terres revendiquant sa propriété :
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Maz -Boukhalfa, Les Gars de chez nous paru dans M’quidech © SNED, 1972
L’inertie du système socialiste est également abordée sur une planche des dessinateurs Maz et Choukri. Un jeune cadre algérien bardé de diplômes est enfin recruté dans une usine. Il se retrouve relégué à des postes subalternes en surveillant, assis sur une chaise, la machine du pointage quotidien. Ses défauts vont être : « …grossis, exagérés, amplifiés par la caricature pour être mieux ridiculisés, soit qu’il s’agisse de s’attaquer à certains types de comportement individuel, soit que l’on veuille attirer l’attention sur certaines tares de la société par « anti-héros » interposé. »
 Dans ce cas là, le cadre algérien accepte sa condition de simple fonctionnaire dans un système improductif. 
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Maz- Choukri, Chabane Fi Ramdane paru dans : Album © Laphomic,1984

Les bédéistes n’ont pas omis de faire référence à leur statut de défavorisé en mettant en scène des personnages de dessinateurs victimes de la négligence. Le dessinateur Ali Koussa illustre le désarroi de son personnage de dessinateur muni de sa planche à dessins et recherchant vainement une salle d’exposition. Un deuxième exemple est celui de Tenani qui illustre sa propre personne avec une planche à dessins. Lassé par l’irrespect de ses concitoyens, il part à la recherche d’une oreille attentive auprès des marginaux. Cette pratique est considérée par Fontbaré- Sohet comme : 
« une fréquente inscription de l’axe dialogique- destinateur- destinataire- dans le produit même […] cette inscription peut se caractériser par le fait que le dessinateur se représente lui-même dans ses dessins. Cela va de la simple personnification de l’auteur sous les traits d’un personnage anodin en tant que dessinateur dans le dessin
 même qu’il produit. »
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Safymoha, Adel et Wissam          Mustapha Tenani, Histoire de tous les jours © ENAG, 1986,2002.
et le professeur Si Fliou © S.E, 2005

1.5. Les héroïnes

Duc remarque que le rôle attribué à la femme dans la B.D était : « …très accessoire ou épisodique : elles n’étaient souvent que le « faire-valoir » du héros. »
 Cette vieille tendance a persisté, nous le verrons, chez les dessinateurs algériens. En effet, Quelques traits distinctifs caractérisent les héroïnes dans le corpus étudié. C’est leur âge, leur physique, tenue vestimentaire, ainsi que leur état civil. En effet, Zina, personnage de créé par Slim, est entièrement recouverte par un haïk blanc typique de la région Ouest de l’Algérie. Dans cet extrait, elle repousse agressivement les avances d’un prétendant :
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Slim, Zid Ya Bouzid 1 © SNED, 1981
Tata Aicha dite Mamani est originaire, elle, de la région Est de pays. C’est pour cette raison que le dessinateur Khiari B. a vêtu son personnage d’un haïk noir. Dans cet extrait, elle compte se rendre à Alger, mais vu son poids elle sera obligée de prendre le train afin d’éviter le ricanement des voyageurs :
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Khiari B., Tata Aïcha, Le train train quotidien © SNED, 1981
Le personnage de Richa, création du dessinateur Amouri Mansour ressemble au personnage de Tata Aicha. En voulant prendre le bus, elle sera abandonnée sur le trottoir de peur qu’elle indispose les passagers :

[image: image39.png]



Melouah, Boukhalfa, Richa prend du poids parue dans M’quidech © SNED, 1972

Dans un autre extrait d’une planche dessinée par Khiari B., l’héroïne est une inspectrice dénommée Naïma. Elle tentera de retrouver le voleur d’un tableau dans une galerie d’art. Nous pouvons remarquer qu’elle est d’un certain âge et a la tête recouverte d’un foulard. Elle sera la seule à jouer un rôle important parmi tous les personnages qu’on va étudier. Elle dévoilera, grâce à sa fonction : « …ses armes d’héroïne : intuition, finesse, endurance à toute épreuve, etc. »
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Khiari. B, L’inspectrice Naïma El Djazairia © SNED 1981

Une autre héroïne est dénommée Aicha, personnage créé par Mahfoud Aïder. C’est une héroïne vêtue très légèrement. Accompagnée de Bendou, les deux personnages conversent sur l’actualité nationale. Dans le premier extrait, Bendou réplique à Aicha que seuls les ignorants réussissent en Algérie. Dans le deuxième extrait, Aicha n’a plus le décolleté et fait remarquer à Bendou que les lecteurs vont croire que son nouvel habit est un injonction des islamistes. 
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Mahfoud Aïder, Aicha et Bendou © ENAG, 2002

Pour le dessinateur Gyps, la femme algérienne est en butte à de multiples problèmes liés à sa condition sociale. Elle est, sans arrêt, tiraillée entre le désir d’émancipation et celui de se soumettre aux exigences de sa famille ou ceux des islamistes :
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Gyps, Algé Rien © MARSA, 2000

On peut, d’ores et déjà, tirer quelques remarques :
1.5.1. Age :

Toutes les héroïnes ou presque sont d’un certain âge. Aicha se détache du lot où elle est représentée en tant que femme mûre. Etant donné que la B.D analysée ciblerait surtout un public adulte, on peut se poser des questions sur l’absence de jeunes filles ou d’adolescente susceptibles de représenter un fantasme pour les lecteurs : la vision de la femme dans la B.D algérienne correspond-elle à l’image stéréotypée que s’en fait l’opinion ?

1.5.2. Etat civil

Toutes les héroïnes sont célibataires. Zina attend patiemment son mariage avec Bouzid, ou encore le personnage de Tata Aicha, vieille femme célibataire attendant son prince charmant malgré son adoption d’une petite fille. Richa est également célibataire et n’attire pas beaucoup de prétendants. L’inspectrice Naima, déroge aux standards puisqu’elle conduit un cabriolet : une image peu réaliste et qui répond surtout au souci de créer une situation comique. Aicha est aussi célibataire. Elle demande vainement à Bendou en mariage qui trouve toujours des arguments farfelus pour refuser.
1.5.3. Le physique et la tenue vestimentaire
Les dessinateurs s’appliquent à donner une représentation peu esthétique frôlant le sexisme. Zina est couverte de la tête aux pieds à l’exemple de Tata Aicha ou de l’inspectrice Naima. Richa a un physique désavantageux et son obésité lui permet surtout d’accomplir des tâches difficiles (pousser un bus en panne ou corriger un maquignon). Aicha est la seule à être vêtue d’un décolleté extravagant.

Nous pouvons mettre en relief une évidence sur le plan quantitatif quant à la fréquence des héroïnes : la femme est en position d’infériorité. Il en est de même sur le plan qualitatif puisque les héroïnes ne font guère rêver le public masculin ou même adulte. Zina est surtout une femme disputée par deux personnages masculins devenant donc une héroïne secondaire sans grande influence sur le déroulement du récit. Tata Aicha dite Mamani compte se rendre à Alger et tente de trouver le moyen de transport adéquat pour son confort personnel. Richa emprunte les transports en commun et devient victime de commentaires désobligeants sur son physique. L’inspectrice Naima, devient le temps d’une planche, enquêtrice sur le vol d’un tableau dans une galerie d’art : une distinction peu courante du rôle de l’héroïne. Enfin, Aicha converse avec Bendou qui a généralement le dernier mot sur des sujets de l’actualité nationale.

1.6. Le paysage

Nous avons tendance à considérer que l’être humain est le seul à pouvoir incarner un personnage animant le récit dans la B.D. le corpus étudié nous a permis d’observer que la notion de « héros » peut également être rapportée à un paysage. Pour Isabelle Papieau, un paysage peut dépasser : « …les limites fonctionnelles de support environnemental et devient à part entière, héroïne. »
 A titre d’exemple, la cité dans la B.D algérienne, est un élément graphique de choix où grouillent des personnages aux intérêts communs comme dans cet extrait de Slim (1e vignette) où un immeuble ressemble à une fourmilière, avec pour unique occupation la télévision. La poubelle jonche le trottoir et les chiens errent en toute tranquillité tandis que les voleurs vaquent à leur besogne. Dans la seconde vignette, un citoyen se débarrasse impunément de sa poubelle pleine de viscères. L’image de la cité : « …se lit à travers les vignettes usant des paradigmes de la saleté et des dégradations. »
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Slim, Il Etait une fois Rien © ENAG 1989
D’autres décors sont naturellement insolites et possèdent une charge dramatique intrinsèque, comme ces deux extraits où le lecteur est plongé dans une atmosphère lugubre (un port à la tombée de la nuit ainsi qu’une nature hostile frappée par la tempête) où la suite des évènements n’est guère réjouissante. La prédominance de la couleur noire renforce davantage l’ambiance où évoluent les personnages. La nuit se montre, généralement : « inquiétante, traîtresse, fourbe. »
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Benyoucef Abbas-kebir, L’orchestre aux Bananes  © ENAG, 1984, 2002

Le héros échappe aussi à son bourreau humain mais se trouve face à une nature terrifiante qui s’abat sur lui comme dans cet extrait. La tempête va surgir toujours : « …à l’improviste, aveugle, sourde, impitoyable, plus cruelle que ne le sera jamais le plus fou des tyrans. »
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Brahim Guerroui, Aube Brumeuse © ENAG 2002

Le héros se trouve en conflit avec un rival classique mais se heurte parfois à un environnement plus redoutable. Ceci va, quand même, permettre au héros de : « …manifester ses qualités à leur juste valeur. »
 L’exemple suivant démontre, d’ailleurs, cette idée : un groupe de résistants algériens profitent d’une nature sauvage pour tendre une embuscade à un train transportant un convoi français :
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Brahim Guerroui,  Les Enfants de la Liberté © ENAG, 2002
1.7. Le stéréotype du rival 

Nous avons pris le soin de choisir certains extraits susceptibles de conforter une hypothèse ayant pour ligne directrice la présence de certains stéréotypes dans les deux camps adverses : les héros et les rivaux. Pour ce dernier camp, nous avons opté pour une classification respectant la fréquence de la présence des personnages remplissant le rôle du rival.

1.7.1. Le colonisateur

Nous pouvons déjà avancer que le personnage du colonisateur est omniprésent dans le corpus étudié. Son image est souvent rattachée à un personnage raciste, sans pitié, ne ménageant aucun effort pour aboutir à la neutralisation de la résistance algérienne. Ainsi, nous avons pu constater que les personnages incarnant condamnés à mort ont, à leurs trousses, des soldats français chargés des les arrêter morts ou vifs. Dans cet extrait de la revue M’quidech, un personnage sans nom est pisté par des soldats aidés par des chiens. Généralement, la fin de l’histoire se termine par un acte de bravoure :
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Boukhalfa-Tenani, Les Chiens paru dans M’quidech© SNED, 1972

Dans un autre extrait, un personnage dénommé Slimane, est arrêté arbitrairement par des soldats français. D’autres prisonniers n’ont pas connu le même dénouement. Le personnage créé par Brahim Guerroui sera libéré par la suite, il tentera de rejoindre son village natal afin de rejoindre le maquis. Son parcours sera vite interrompu par les soldats français :
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Brahim Guerroui,  Aube Brumeuse © ENAG, 2002
Le rival va se révéler, malgré sa supériorité numérique, impuissant face aux embuscades tendues par les résistants comme dans cet extrait d’une B.D intitulée Les Enfants de la Liberté du dessinateur Brahim Guerroui :
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Brahim Guerroui,  Les Enfants de la Liberté © ENAG, 2002
La B.D qui retrace cette période de la colonisation française va receler une autre image du rival qui commandite les opérations. Ceci nous rappelle certaines scènes du film La Bataille d’Alger du cinéaste Gillo Pontecorvo. Les traits physiques des personnages sont réalistes laissant révéler une impassibilité et une détermination devant l’insurrection algérienne en 1954. Le rival principal se positionne au milieu, il est secondé : « …par un certain nombre de complices, ou se trouvera à la tête d’une puissante organisation […] symbole vivant d’un pouvoir oppressif. »
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Ahmed Hebrih, Echec aux Léopards © ENAG, 2002
La bande dessinée comique va reprendre cette image du rival français dans son bureau comme dans cet extrait d’une B.D intitulée Si Fliou. Le personnage du commissaire va tenter de mener des interrogatoires musclés sur des manifestants algériens lors des événements de 1965. Nous pouvons déceler le rival comique à travers les traits physiques (gros nez, bedaine).
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          Nour Eddine Hiahemzizou, Si Fliou © ENAG, 2003
Le colon est illustré notamment en citadin portant des jugements racistes sur des marchands arabes. Dans cet extrait, un colon accompagné de sa femme, interpelle agressivement un poissonnier arabe sur la fraîcheur de son poisson. 
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Brahim Guerroui,  Le Révolté © ENAG, 2002
1.7.2. Le dirigeant

Bien que le colon soit doté d’attributs défavorables vu les circonstances du conflit, il serait intéressant de préciser que le dirigeant algérien après l’indépendance est souvent dépeint avec une violence atténuée par des situations comiques. Aussi, le stéréotype du dirigeant apparaît toujours en costume pour démontrer l’importance du poste qu’il occupe. Dans l’extrait suivant, le dirigeant d’une société étatique est pris par la peur d’être remplacé par quelqu’un de plus compétent. Il va donc procéder à l’installation d’un cadre dans un poste subalterne, pour éloigner la concurrence, malgré les nombreux diplômes qu’il possède.
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Maz- Choukri, Chabane Fi Ramdane paru dans : Album © Laphomic,1984

Le dirigeant est aussi un personnage qui abuse des privilèges de son statut pour ses loisirs personnels. Dans cet exemple, le personnage a l’idée de partir en mission à l’étranger surtout pour passer des vacances. Nous pouvons aussi remarquer sur l’extrait que la personnage est vêtu d’une robe de chambre et fumant un cigare laissant deviner qu’il occupe un poste important.
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Rachid Marai, Histoires Extra et Ordinaires du Cimetiers-Monde © SNED 1972, ENAG 2002
Le dirigeant nargue aussi les travailleurs du haut de sa citadelle. Il refuse d’augmenter les salaires ou de recruter des chômeurs afin d’engranger le maximum d’argent. Il rétorque à des chômeurs en colère qu’il est préférable pour eux de suivre l’exemple de leurs prédécesseurs en émigrant France ou en Allemagne :
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Slim, Zid Ya Bouzid 1© SNED, 1981
La compétence du dirigeant réside dans le fait qu’il corrompt tous ces clients étrangers. Il arrive à négocier avec succès sa marge personnelle sur des contrats, ne se souciant guère du devenir de la société étatique :
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Slim, Il Etait une fois Rien © ENAG 1989
Le rival, dans les dessins de Slim, est un capitaliste qui veut contrecarrer les idées du Socialisme. Bouzid est élu maire dans sa commune où un puits de pétrole a été découvert. Ses idées socialistes vont réveiller la menace capitaliste incarnée par un dirigeant en costume. Ce dernier va tout tenter pour mettre fin au parcours de Bouzid.
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Slim, Zid Ya Bouzid 1 © SNED, 1981
Le dirigeant est représenté comme un méchant : « …assez redoutable pour mettre le héros en difficulté et pour que plane ainsi un doute sur l’issue de leur confrontation jusqu’aux dernières pages du récit. »

1.7.3. Spéculateurs et contrebandiers

Pour exemple, cette suite de vignettes a pour thème le phénomène de la pénurie de produits de consommation en Algérie pendant les années 70. Le ton adopté est celui de l’humour pour désigner un responsable masqué par un point d’interrogation et qui ordonne la rétention des marchandises pour créer la pénurie : « stocki koulchi » signifie (il faut tout stocker) :
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Slim, Zid Ya Bouzid 1 © SNED 1980

Dans la B.D policière, le rival est un contrebandier qui détourne une cargaison de bananes. Cette marchandise volée est destinée à traverser les frontières pour être écoulée. Qu’il soit dirigeant ou contrebandier, le rival est un personnage qui tire les ficelles dans l’ombre. Il n’a pas l’apparence d’un bandit puisqu’il est toujours vêtu d’un costume.
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Benyoucef Abbas-kebir, L’orchestre aux Bananes  © ENAG, 1984, 2002

La menace étrangère est peu présente dans notre corpus, le véritable danger vient surtout de l’intérieur. Toutefois, quelques personnages sont à la quête de trésors enfouis dans les bas fonds d’Alger. Cet extrait illustre la venue d’un chercheur de trésor turc qui, aidé par un acolyte algérien, va tenter de retrouver un trésor datant de la présence ottomane en Algérie.  
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Benyoucef Abbas-kebir, L’orchestre aux Bananes  © ENAG, 1984, 2002

La spéculation sur les produits alimentaires est un thème cher au dessinateur Slim. En effet, des vampires suceurs de sang incarnent des mandataires en fruits et légumes (1ère vignette). Le mois de Ramadhan, mois de la consommation par excellence, devient l’occasion pour s’enrichir au détriment du faible pouvoir d’achat du consommateur algérien (2ème vignette). 
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Slim, Il Etait une fois Rien © ENAG 1989
Le vampire revient également pour incarner le personnage d’un entrepreneur avide d’un marché. Il est un rival incontesté d’une société étatique fredonnant un chant patriotique exprimant leur amour de la patrie. 
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Slim, Il Etait une fois Rien © ENAG 1989
Le spéculateur ou la bandit sont, tout de même, dotés d’une forte personnalité : « …portant évidemment sur un trait de caractère négatif : imagination délirante, folie, traîtrise, dissimulation, tyrannie, etc. »

Le personnage du maquignon véreux est repris notamment par le dessinateur Melouah Le personnage a recours à des méthodes peu orthodoxes pour voler des moutons à d’autres maquignons. Son bélier Messaoud assomme les moutons et le maquignon malhonnête s’en accapare par la suite. 
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Melouah, Que cet homme soit châtié paru dans M’quidech © SNED, 1972
Ici, la B.D s’attaque à des stéréotypes d’individus qu’ils soient corrompus, intégristes ou riches et ceci à travers le texte qui prime la présentation graphique. Dans la bande dessinée, l’iconographie présente est nettement attachée au stéréotype surtout pour les personnages comme l’illustre Alain Rey : 
« L’iconographie des héros d’aventures est forcément complexifié en paradigmes : […] une ethnologie de la médiocrité quotidienne ou de l’invraisemblable apprivoisé, son revers, fabrique des profils, des vêtures, des objets par centaines, les amalgame en un homoncule reconnaissable»
 

1.7.4. Le citadin

Les agriculteurs mettent en échec les tentatives d’un citadin qui veut confisquer la terre d’un pauvre agriculteur (1e vignette). Le slogan « La terre à celui qui la travaille » cher à cette période des années 70, lors de la révolution agraire, est repris par l’un des agriculteurs à l’égard du citadin (2ème vignette).
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Maz -Boukhalfa, Les Gars de chez nous paru dans M’quidech © SNED, 1972
Le personnage du citadin algérien se soucie très peu de son environnement. La pollution de son propre environnement est représentée, par Slim, comme un geste machinal.
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Slim, Il Etait une fois Rien © ENAG 1989
Tenani considère, à son tour, la pollution des cités comme un sport pratiqué de père en fils. La tombée de la nuit est un moment propice pour jeter les sacs poubelles.
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Mustapha Tenani, Histoire de tous les jours © ENAG, 1986,2002.
La pollution, engendrée par les citadins, représente un danger pour les autres. Rachid Marai illustre un passant qui évite, de justesse, une poubelle lâchée d’un balcon. Le responsable de geste s’est éclipsé aussitôt.
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Rachid Marai, Histoires Extra et Ordinaires du Cimetiers-Monde © SNED 1972, ENAG 2002
1.7.5. Persécuteurs d’artistes

Les dessinateurs n’ont pas omis d’illustrer leur piètre condition. Ils dépeignent l’incompréhension de la société vis-à-vis de leur métier. Le dessinateur Ali Koussa met en évidence le refus de certains responsables de salles d’accueillir les artistes afin qu’ils exposent leurs tableaux. 
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Safymoha, Adel et Wissam et le professeur Si Fliou © S.E, 2005

Pour Mustapha Tenani, la société devient la rivale des artistes. Ils sont persécutés souvent même si le thème est repris d’une façon comique (1ère vignette). Dans la seconde vignette, nous pouvons apercevoir un artiste, planche à dessin sous le bras, rasant les murs pour éviter le regard du policier :
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Mustapha Tenani, Histoire de tous les jours © ENAG, 1986,2002.
1.8. Le mot d’esprit dans la BD algérienne

Les exemples qui seront présentés révéleront l’ampleur de la présence du mot d’esprit dans la B.D. comique. Mais, il faut d’abord s’interroger sur la définition du mot d’esprit et nous avons choisi, à ce propos, de nous appuyer sur l’étude de Freud
. En essayant de décortiquer la technique du mot d’esprit, Freud se pose la question suivante : « Qu’est-ce donc qui confère aux paroles […] le caractère de mot d’esprit. »
 Une réponse est esquissée à cette interrogation : « de deux choses l’une : ou bien la pensée suggérée par la phrase possède par elle-même un caractère spirituel ; ou bien l’esprit réside dans l’expression choisie pour la communiquer. »

Les jeux de mots sont très prisés par les dessinateurs algériens et leur fréquence dans la B.D. est parfois accentuée pour mettre en évidence des situations parfois dramatiques. Le dessin et le texte sont ici complémentaires afin de rendre compte de la situation sécuritaire en Algérie. Dans l’extrait suivant, le dessinateur Melouah illustre un intégriste resserrant un journaliste dans un étau en forme de guitare. Le texte écrit en gras contient le jeu de mots suivant : Le rock du bagne avec Elfis Presse-les. Nous pouvons comprendre que le nom du chanteur américain Elvis Presley est ici détourné pour devenir le mot Elfis qui désigne le sigle du parti islamiste dissous : FIS
. Le mot Presley devient Presse-les pour traduire les exactions commises par les intégristes islamistes. Bergson note qu’il est possible d’obtenir : « … un effet comique en transportant l’expression naturelle d’une idée dans une autre »
. Freud reprend le propos de K.Fischer qui déclare, à son tour, que l’origine de la caricature est de faire éclater la laideur : « se cache-t-elle, il faut la découvrir à la lumière de l’observation comique […] Il faut la saisir et la révéler […] Telle est l’origine de la caricature. » 
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Melouah, Les meilleurs moments d’El Manchar© S.E, S.D
L’usage du mot d’esprit permet d’aborder des sujets sensibles et aussi de leur donner une tonalité humoristique à l’exemple de l’utilisation de la langue française dans la société algérienne. Une utilisation souvent rapprochée à une nostalgie du colonialisme par certains conservateurs soucieux de préserver la langue arabe et sa généralisation dans les administrations. Les dessinateurs francophones se sont accaparés du sujet pour dénoncer cette politique, comme dans cet extrait où il est demandé au lecteur de faire la distinction entre un arabisant et un Hizb França : à traduire littéralement en partisan de la France
. K. Fischer ajoute plus loin que notre jugement fait surgir le contraste comique, le mot d’esprit participerait donc : « …en sourdine à la caricature, mais ce n’est que dans le jugement qu’il apparaît sous sa forme particulière et qu’il prend son libre essor. »
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Melouah, Les meilleurs moments d’El Manchar© S.E, S.D
Un autre exemple corrobore les propos de K.Fischer à travers l’illustration du stéréotype du paysan riant du coin de la bouche. Son rire est transcrit en arabe et en français comme pour signifier l’aisance de passer d’une langue à une autre même pour un paysan sensé parler l’arabe uniquement. Freud reprend les propos suivants de Th. Lipps afin d’indiquer que le mot d’esprit est sujet à diverses interprétations : « Un propos nous semble spirituel lorsque nous lui attribuons, en raison d’une nécessité psychologique, un certain sens pour, ce faisant, le lui retirer aussitôt. Plusieurs interprétations de ce sens sont alors possibles. » 
 Il est donc clair que notre position de recherche n’est pas celle de trouver un sens caché aux mots d’esprit mais de révéler l’étendue de leur présence dans la B.D. algérienne.  
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Slim, Boite à Chic © ENAG, 1989
Certains dessinateurs s’ingénient à fabriquer certains mots minimisant le sérieux de certaines situations de crise notamment celles relatives à la politique. Dans cet exemple, Bendou désigne ceux qui boudent le dialogue avec le président comme des partis boudhistes. Ici, le dessinateur utilise un néologisme pour marquer les partis de l’opposition. Le dessinateur aurait délibérément choisi de transcrire correctement le mot boudhiste afin d’éviter tout rapprochement inintéressant à la religion bouddhiste et de provoquer un effet comique. Dans ce sens, Freud fait remarquer que l’effet comique du mot d’esprit n’est pas instantané lorsqu’il s’agit de néologisme mais nécessite un travail intellectuel afin de comprendre les visées intrinsèques du mot : 

« Tout d’abord le mot, qui est la cheville ouvrière de l’esprit, apparaîtrait comme un néologisme défectueux, comme une chose inintelligible, incompréhensible, énigmatique. Par là, il sidérerait. Le comique résulterait de ce que la sidération cesse, de ce que le mot devient intelligible. »
 
Il confirme aussi que : « C’est sans aucun doute, de ce néologisme que dépend la caractère spirituel et l’effet risible. »
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Mahfoud Aïder, Aicha et Bendou © ENAG, 2002

Dans un autre exemple, le dessinateur Slim fait de l’esprit en abordant le thème inépuisable des pénuries alimentaires. Dans ce cas, il n’a pas eu recours à un néologisme mais au détournement de sens d’un autre mot pour évoquer le sens contraire de ce qu’il dit. En effet, la lettre e est supprimée volontairement du mot foie pour indiquer aux pauvres gens qu’ils doivent désormais s’armer de patience. Le mot foi est juxtaposé à l’illustration d’un sandwich pour suggérer l’absurdité de la situation. Un seul mot a suffi pour créer l’effet comique et traduire la pensée du dessinateur sans trop d’artifices. Lipps estime que : « L’esprit dit ce qu’il dit, pas toujours en peu mais toujours en trop peu de mots […] Il finit par le dire, tout en le passant sous silence. »
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Slim, Boite à Chic © ENAG, 1989
Les propos des personnages peuvent parfois aider le lecteur à trouver un sens au mot d’esprit. Dans cet extrait, le mot constipassion est un mot composite qui exprime après lecture des deux vignettes les problèmes sexuels auxquels sont confrontés les jeunes algériens. Le mot constipation traduit une difficulté organique, il se voit détourné pour évoquer cette fois-ci des difficultés relationnelles entres jeunes algériens. A ce sujet, Freud signale qu’un mot composite : « …s’explique immédiatement par le contexte et apparaît ainsi comme plein de sens ; ce mot est le vecteur de l’effet risible… »
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Rachid Marai, Histoires Extra et Ordinaires du Cimetiers-Monde © SNED 1972, ENAG 2002
La cause palestinienne est l’occasion pour le dessinateur Beskri d’illustrer cette situation en forme de film avec comme première image le remplacement du fameux lion de la production américaine Metro-Goldwyn-Mayer par la caricature de l’ex-premier ministre israélienne Golda Meir. Le slogan qui orne l’effigie du lion est un jeu de mots associant le nom de la production américaine et celui de l’ex-premier ministre israélienne. 
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Beskri, Chatie-là © Imprimeur : Réda Houhou., 1991

Le mot d’esprit se trouve ainsi l’objet d’une pratique ludique du dessinateur ou du scénariste de la B.D. L’exemple suivant illustre le recours du dessinateur Slim aux jeux de mots à travers les titres de certaines planches. Dans la planche titrée Ammi Cmac (Ammi, mot en arabe désignant littéralement l’oncle), jeu de mots créé à partir du mot familier micmac indiquant une situation embrouillée. La situation initiale présente un personnage sans vergogne, aux dents pointues, qui tire des avantages de son adhésion à un parti politique. Ceci accompagne le stéréotype du personnage en costume et de l’opportuniste fréquemment illustré par le dessinateur :
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Slim, Il Etait une fois Rien © ENAG 1989
Dans le même album, Slim use également du jeu de mots. Ainsi, la planche titrée Le frère de Nuln au tribunal aborde l’immunité de certaines personnes appuyées par des personnalités bien placées. Dans la situation initiale, le juge rappelle à l’accusé dénommé Nuln apparaissant dans la forme d’un vampire, l’objet du procès intenté contre lui, en l’occurrence, d’avoir sucer le sang du peuple qui crie sa colère. 
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Slim, Il Etait une fois Rien © ENAG 1989
L’intrusion d’un avocat fait tomber la sanction qui rappelle à la cour l’importance de son client.
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Slim, Il Etait une fois Rien © ENAG 1989
Dans un jeu de mots, le juge déclare que : « NUL N’ est au dessus de la loi » devant la stupéfaction de l’assistance révélant ainsi que ce fameux slogan n’est que de la poudre aux yeux et que la justice du pays est à deux vitesses.
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Slim, Il Etait une fois Rien © ENAG 1989
D’autres dessinateurs vont recourir aux jeux de mots (mélange entre la langue arabe et française) à l’instar de Mahfoud Aider qui reprend dans le titre de son album Aicha ou Bendou les noms de deux personnages de la culture populaire réputés pour leur inséparabilité. Dans cette suite de vignettes où il est question de reddition de l’émir Mergaz (jeu de mots du nom Mezrag), Bendou répond à Aicha que le devenir de l’émir a toute l’apparence d’un cheikh
 barré. Il est à signaler que les terroristes qui ont choisi la reddition bénéficiaient d’une reconversion dorée qui a suscité beaucoup de polémique d’où le rapport avec l’expression de chèque barré.
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Mahfoud Aïder, Aicha et Bendou © ENAG, 2002

Aussi, la vignette suivante illustre un personnage chargé de liasses de billets et sortant de la Banque Nationale d’Algérie. Malgré sa laideur, deux femmes s’extasient devant lui en utilisant un jeu de mots employé dans la vignette précédente, mais exprimant cette fois-ci l’aisance du personnage.
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Rachid Marai, Histoires Extra et Ordinaires du Cimetiers-Monde © SNED 1972, ENAG 2002
Le thème de l’intégrisme semble intarissable et certains dessinateurs comme Gyps le reprennent à leur compte en usant toujours du jeu de mots. L’illustration présente les personnages de deux intégristes bornés qui assassinent froidement un cafetier ayant choisi les mauvais termes pour les servir.
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Gyps, Algé Rien © Marsa, 2000
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